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Parti Socialiste 
SECTION B0UBAI8IENNE 

VassaanbMs général, extraordinaire du 
Parti aura lieu la drmanch» 19 Janvier 190s, 
* trou heure» préclee» de l'aprta-mldl, au 
local a La Paix » 

Ordre du Jour • Choix de» candidats aux 
élection» municipale». 

Nous ne saurions trop recommander aux 
Camarades d'être présents a trois heures, car 
(•heure d'ouverture ne sera pas retardée, ia 
saUe devant être libre pour six heures. 

Du bluff, toujours du bluff 
Nous avons promis de donner le troisième 

extrait de l'article faussement attribué à la 
« Petite République », par 3e « Journal de 
jRoubaix ». 

Tenons notre promesse tout d'abord, nous 
terminerons ensuite par l'appréciation Ida 
i» Moniteur clés Syndicats ouvriers », organe, 
nous dit le journal de tous les jaunes, org-a-
pe des chambres syndicales ouvrières : 

« Depuis le 1er janvier dernier, le fonds com
munal de prévoyance contre le chômage fonc
tionne a Roubaix. Il fonctionne, grâce a une im
portante subvention patronale et grâce a une au
be subvention de la Ville. Voilà un bel exemple 
de solidarité dont peuvent profiter les municipali
tés collectivistes qui entrent avec tant de cir
conspection dans la voie où s'engage si délibéré
ment la ville de Roubaix. 

a Les ouvriers peuvent voir de quel côté sont 
leurs meilleurs amis et s'i est nécessaire, pour 
servir leur cause, de vouloir tout chambarder, et 
prêcher !a naine des classes les unes contre les 
autres. » 

Tout d'abord, la » République Française », 
Be Méline-pain-cher, te chef de file de M. 
Motte, commet une grossière erreur — erreur 
involontaire, peut-être — en disant que depuis 
le ter janvier la caisse fonctionnait. 

La coupure faite dans le € Moniteur des 
Syndicats ouvriers » et le rapport de M- Rous
sel «onnent un démenti au journal progrès-

Voici ce que dit le c Moniteur » en ques
tion : 

•» t a municipalité a adopté le projet, rapporté 
avec tant, de compétence par M. Edouard Rous-
!<el, ailjoint au maire, eL tendant a la création 
d'un fonds municipal de chômage involontaire, 
avec la participation financière de fa ville, à con
currence de 5.000 francs, et celle de la Société 
Industrielle et commerciale, représentant les pa
trons roubaisiens, a concurrence de 20.000 francs. 
Cette caisse, établie sur le modèle du système 
gantois, sera administrée par un Comité com
posé de délégués du Conseil municipaj, des asso
ciations patronales et ouvrières affiliées, des pru
d'hommes, de la Oiambre et du Tribunal de com
merce. Le fonds de chômage majorera les som
mes versées aux. chômeurs, par les associations 
en leur allouant une subvention proportionnelle 
an montant de l'indemnité de chômage. Le règle
ment, judicieusement établi, prévoit les diverses 
modalités et conditions de fonctionnement de 
cette institution, qui est appelée A rendre de si
gnalés services à la population ouvrière roubai-
Bienne •. 

Et, dans son rapport, M. Roussel c"tait obli
ge d'avouer, nous l'avons fait remarquer, que 
la -fameuse caisse ne pourrait fonctionner 
avant six mois. 

Le journal de M. Meline S donc donné une 
'de Roubaix » et des mensonges, s'est empres
se de ne pas soigner de peor de la guérir. 

cLe fonds de chômage, dit le«Moni«eur », 
majorera le* sommes versées aux chômeurs 
par les associations en leur allouant une sub
vention proportionnelle au montant de l'in
demnité de chômage ». 

Mais ces associations ne sont pas encore 
formées. 

Quand elles ie seront, si jamais elles le 
pont, elles devront établir un fonds de caisse 
assez fort pour pouvoir donner tant par jour 
& leurs chômeurs. C'est alors que la caisse 
!de chômage interviendra. 

Aussi sommes-nous obliges de sourire lorS-
|me nous entendons vanter le bel exemple de 
Solidarité des capitalistes de Roubaix et des 
réactionnaires du conseil municipal. 

Ces gens qwi peuvent d'un mot. d'un geste. 
Supprimer le chômage, se cotisent pour don
ner quoi ? Vingt mille francs 1 

Vingt mille francs pour ceux qui auraient 
Bes millions à se partager si ces « jamais 
sepus » ne les exploitaient comme jamais 
hommes ne furent exploités. 

Le journal de M. Meline et le journal 3e 
M. Motte appellent cela «in bel exemple de 
solidarité. Nous appelons cela, nous, un bel 
exemple d'ironie. 

Jamais, en effet), ceux que nous enrichis
sions, ceux dont nous remplissons les ^offres, 
ceux qui se gavent alors que les travailleurs 
•errent chaque jour leur ceinture, ceux qui 
habitent des palais somptueux alors que les 
producteurs habitent des bicoques sans aur 
et sans lumière, jamais, nous en prenons la 
population tout entière à témoin, ceux qui 
nous oppriment et nous exploitent, ne pous
sèrent aussi loin la moquerie et l'audace* 

K. L'. 

se-aux-Chênes, cour de l'Aigle-d'Or, Ï8 qui, 
en compagnie de deux autres individus, avait 
volé un pot en faïence à l'étalage de M. Di-
gnoire. 

Hier matin, Henri Provoyeur a été inter
rogé par M. Grimaldi, commissaire de-police 
du 5e arrondissement qui, après avoir grondé 
le jeune gredin, l'a remis en liberté, M. Di-
gnoire ayant retiré sa plainte. 

m 
A QUI LE LIVRET 7 

M. Richard Dewaeguenaere, demeuranï 
tue Saint-Laurent, 28, a trouvé un livret de 
mariage au nom de Crispels Hippolyte. 

FANFARE c LA PAIX » 
Les camarades sachant jouer le clairon sont 

priés de se présenter dimanche 19 courant, an 
local c La Paix », de neuf à dix heures, pour 
l'examen du chef. Des nouveaux clairons leur 
seront remis. 

DANS LES DOUANES 
M. Julien Renier, commis principal ï la 

gare de Roubaix, depuis six ans environ, est 
nommé vérificateur à Calais. 

Tout en regrettant son départ, nous le féli
citons de cet avancement. 

LA FRAUDE 
Hier, vers cinq heures un quart du matin, 

le brigadier des douanes Sévère Trigot, le 
sous-brigadier Emile Place, les préposés Ju
les Hamand et Arthur Acket, étaient en em
buscade «*ârure Watteau, lorsqu'ils virent ar
river de leur côté trois individus chargés i 
corps qui, à la vue des douaniers, prirent la 
fuite, après avoir abandonné leur charge. 

Deux purent être rejoints, ce sont : Jean 
Schneider, 20 ans, garçon de café, demeurant 
19 ans, journalier, demeurant à' Roubaix, rue 
du Chemin-de-Fer, 57. 
à Lille, rue des RotJeds, et Désiré Payen, 

Les charges abandonnées contenaient 37 
kilos de café d'une valeur de 111 francs. 

COTE DE LA LAINE 
RoubaiT. 17. — On a coté ce matin en Bourse: 
5,35 janvier V; 3.25 février V; Ô.20 mars V- 5,20 

avril; 5,15 mai V; 5,15 juin V; 5,15 juillet V: 518 
août V; S,12 septembre V; 5,12 octobre V: 5,10 no
vembre V; 5,10 décembre V. 

Affaires enregistrées en Bourse h midi -
10.000 kilos sur juin à 5,15: 5.000 sur jtriD K 

o,17: 15.000 sur mars A 5,20: 5.000 sur mai à 5 IV 
10000 sur mars à 5,22; 20.000 sur janvier à 5 35; 
a.Oi/0 sur juillet à 5.15; .5.00 sur mai à 5,17; 5.000 
sur août a 5,15; 5.000 sur février à 5 23- 15 000 sur 
août à 5,12 Total 100.000 kilos. " 

Soldes avant inventaire. — Galerie* Lillc*. 
ses, rabais considérables sur les marchandi
ses dont réctoulement immédiat est décidé. 
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INFORMATIONS ET COjaaTJNTCATIONS 

LES XL DE ROUBAIX. — Au local. Hôtel des 
Poirrpiers. aura lieu, le 19 courant, à 10 heures 
et demie très précises du malin, la répétition gé
nérale. — Renouvellement de la commission. — 
-Préence indispensable de tous les sociétaires. 

ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS ELE
VES DELL'ECOLE DE LA RUE DELEZENNE. — 
LAssoc/ation organise pour le dimanche 19 jan
vier 1908, un grand concert de bienfaisance, qui 
a u r a 1/cu r l n n s In s a l k * /&=•.<; F*£tae de* trF—I- d o im n » ueiezenne. 

Vn brillant programme a été composé tout 
particulièrement pour cette soirée qui sera sui
vie d'un grand bal de famille. 

N- B. — Une entrée de 15 centimes par per
sonne sera perçue pour couvrir les frais 

Le concert commencera a t heures et'demie. 
Les portes seront ouvertes à 4 heures. 

CERCLE MODERNE. — Section chorale mixte 
— Ce soir samedi, à 8 heures et demie précises, 
répétition partielle. A 9 heures. M. Lardinois fera 
l'ensemble. — Section dramatique : Ce soir a S 
heures et demie, remise des rôles des comédies 
pour le concert. 

LA MARCHE. — La section militaire de la Rou
baisienne effectuera sa deuxième marche d'entraî
nement dimanche 19 janvier. Parcours: Mouvaux 
Bondues, Linselles. La Vignette. Tourcoing et 
Roubaix, soit environ 25 kilomètres. 

Fn cours de route : Service en campagne* 
Rassemblement au local a 7 heures. 

Les Grèves 
CHEZ CAULT. 

T » grève 'de l'établissement Gault, Grin-
oe-Rue, est terminée. Les ouvriers ont r<--ris 
le travail aux anciennes conditions. 

PAUVRE DEMENTE 
Mme Caroline Debarge, âgée de 70 ans, 

Habitant avec son fils rue du Tilleul, 290, 
est disparue depuis mercredi 15 courant. 

Comme este ne jouissait pas de la plénitude 
de «es facultés mentales, elle avait été mise 
en observation à l'hôpital, d'où elle était sor
tie depuis huit jours, après un séjour de ïrois 
«sois dans cet établissement. 

• ' 
LES VOLS AU CAMION 

Jeudi, vers cinq heures et demie ad Soir, 
tw»t bobines de laine peignée ont été volée» 
Strx le camion de M. Ternynck fabricant, rue 
du Nouveau-Monde, pendant que le véhicule 
stationnait chemin des Couteaux* 

m 
VOL D'UNE BALLABEUSE 

C'est un déplorable accident que celui 'dont 
fut victime M. Fiévet, marchand da poissons 
n e Bernard, 

Occupé à nettoyer une baUttdénse devant 
M maison, il fut obligé de s'absenter pendant 
cinq minutes. _ _ _ 

I>endant »on absence, deux jeunes "gosse* 
qui passaient par là, s'emparèrent de la voi-

M* Fiévet, en levenantV constata Ta aispa-
«ction et alla se plaindre at» commissariat do 
«e arrondissement. 

On ne sait si 1 ou se tronve en présence 
3'UD vol on d'une fumisterie d'enfants. 

POUR UN POT 
Jeudi vers neuf heure», M. « ^ D i f * ^ 

épicier, rue de Lanaoy, *» et Edouard Mon-
2er . appretenr, même rue, 31, « * amené m 
poste du se arioodiesement, te nomn*Henri 
frovoyeaT. Ï7 •»*- *———* "»J»Ï* Fos-

MOUVEiMEIST SOCIAL 
SYNDICAT DES MAÇONS. — Aujourd'hui sa

medi 18 janvier, a la même heure, assemblée gé
nérale. 

Ordre du jour des plus importants. — Présence 
indispensable. 

SYNDICAT DES OUVRIERS CAISSIERS — 
Nous rappelons a tous les camarades de la corpo
ration que la réunion aura lieu dimanche 19 jan
vier, a 10 heures du matin, au sige du Syndicat, 
chez Lorthiois-Boussemart, rue de l'Alouette, 43. 

Ordre du jour : 1. Causerie sur l'utilité du syr> 
dicat. — 2. Remise des livrets. — 3. Formation de 
la commission définitive. 

Théâtre, Fêtes et Concerts 
THEATRE DE LA PAIX. — Aujourd'hui sa

medi 18 janvier, à 8 heures, et dimanche, à 7 heu
res, Lo Case de l'Oncle Tom ou la Traite de* 
Soirs, grand drame. 

Prix des places : Premières, 0 fr. 
0 fr. 30. 

1 balx. — Jean-Baptiste Crohin, taUsur de pfer-
i ies a Soignies (Basique), et Marie Fondu, mena 
géré à Mot*. — Arthur Varxlerscnaeghe, jour
nalier & Wattrelos, et Adèle Chapitre, soigrêuse. 
à Roubaix. — Henri Menu, employé, S Rou
baix et Joséphine Delerue, sans profession, a 
Hem — Julien Dleusaert, sans profession, a 
Roubaix. et Natalie VandewaUe, sans profession, 
è Lille — Henri Boulanger, apprëteur, & Rou
baix, et Blanche Déplechln, a Lys. — Louis Pou
lain, trieur, à Roubaix, et Jearoe Doublet, sans 
profession, à Haubouruta. — Fernatid Destom
bes, tourneur en fer, à Tourcoing. et Léonie Wy-
seur sans profession, à Rouba-r Jules Petit 
cafetier, a Roubaix, et Germtiu..- Upufc»rfaux, 
ménagère, ft Tournai (Belgique). —Gaston Le-
lousery, employé de commerce, à Roubaix, et 
Zoé Dubrunfauf. piqûrière, à Touraoing. 

Décès. — Jutes Mestdagh, 1 an, rue de Baby-
lone, cour Verbruggen, 1. — Auguettije Bayart, 
42 ans, ménagère, rue d'Espagne, 15. — Marcel 
Hubert, 1 mois, rue Blancheinaille. — Rosalie 
Vanderheegen. 73 ans, méjvagêre, rue Infcer-
mann, 159. — Barbe Lerycke, 73 ans. ména
gère, rue de Naples, 72. — Marcel Vannes»». 7 
mois, rue Turgot, 45. — Marie Grootjana, 09 ans, 
ménagère, rue de la Limite, S4. — No« De 
Plasse, 2 jours, rue des Vosges, 39. - M a n e Ca-
rette 69 ara, sans profession, rue Yolande, 4. 

r> r 

BUREAUX : 1» r u e de Roubaix 

* T ^ A i _ T C I V I L , 
tte ROUBAIX du 17 janvier 1908 

Naissances. — Arthur DeJcroix, rue Blanche-
maille. — Gustave Desandère, rue Meyerbeer, 
58. — Suzanne Herteler, rue de la MaltelJerte, 
maisons Anonymes, 19. — Paul Finy, rue Choi-
seul, cour G.-Lefebvre, 4. — Héléna Clément, rue 
de Toulouse, 29. — Pierre Bottiers, boulevard de 
Metz, 77. 

Publications ds mariages. — Entre : Clotafre 
Marchard, monteur électricien, rue des Champs, 
26, et Germaine Masquelet. couturière, même 
adresse.— Emile Deryckère, journalier, rue New
ton, 21, et Julienne Devaere. soigneuse, rue de 
l'Ommelet, impasse Vernet, 8. — Henri Thoofd, 
tisserand, a Croix, et Germaine Mouveaux, rue 
de Laos, 10. — Achille Blanchard, journalier, 
rue Chanzy, cour Florin, 3, et Angele Despières, 
ménagère, même adresse. — Henri Vanpoucke 
employé de commerce, rue DaubentOB*, 76, et 
Augustine Alavoine, tailleuse, rue de la Chaus
sée, 5. — Lucien Dejonghe, marchand boucher, 
a Lille, et Marthe SprieVsans profession, Gran
de-Rue, 270. — Fernand Lefebvre, sans profes
sion, rue J.-DeregDaucourt, 38, et Marguerite 
Selosse, sans profession, rue Sain^Joseph, 3. — 
Célestin Soete, rue Méssonnéer 20, et Marie 
Eeckhout, méragère, rue Ma Campagne, cour 
Flamencourt. 1. — Achille Quataanens, cor-
royeur, rue de Rome, 74, et Bertne Borezée, sans 
profession, rue de Rome, 72. — Louis Debugne, 
domestique rue Newton, 2, et Maria Detreux, 
ménagère, rue du Tilleul, H». —_ L « U É » . D ?: 
muynck, railleur d'habits, rue HeOmaon, 13, et 
Palmyre Herrewyn, encaisseuse, me Archimede, 
56. — Edouard VerryDcirt. tisseMad^uelBeau-
rewaert, 3, et Germaine Baux, ttseerande^roe 
des Longues-Haies, 199. — JuUeo Vajibeeto, 
Doyauteur, rue Bayait, 9^et Jeanne Lebbe. 
trieuse, rue Bayart, 29. — Ernest Merteas, char
retier, rue de Mouvaux, 93, et Céline Guidez, bo
bineuse, rue de Rome, cour Olivierja. — Ro-
muald Liegre, rattacneur, rue des Fleurs, cour 
Desrousseaux, 51, et Marie Duo^ieST»9:ména-
gère, rue Nain, 31. — Jean Thomas,̂  maréçhal-
ferrar*. rue de Trwrreoing, eour Mathon, 2. et 
Maria Van Asch, ménagera, même adreissv — 
Alolse Caveye, garçon boulanger, rue de Flan-

^ ' » î £ ^ W > ^ r i n n d d ' T O l e * a U ^ • * » « » *******. Ce dernier pe 

Et les chiens policiers ? 
Les Tourqueanois, tout comme les Rou-

baisiens. s'amusent fort des vicissitudes du 
chenil de M. Motte. Les redoutables chiens, 
qui devaient débarrasser à jamais Roubaix 
des apaches qui y sévissent, sont prétextes à 
tires et à chansons. On leur administre des 
drogues et des lavements ; les humoristes 
leur décochent des lazxi et, quand ils passent, 
la ouït, tenus en laisse par des agents en
nuyés, on les plaint un peu d'être si ridicules 
et si tristes. Ce sont des ratés t 

Un de nos confrères affirma, il y a quelques 
mois, que Tourcoing, après Roubaix, allait 
être doté d'une équipe de chiens policiers. Il 
affirma peu après que l'équipe était formée. 
Nous eûmes beaucoup de peine à lui faire 
admettre son erreur. « Quelques agents, lui 
disions-nous, possèdent des chiens ; ils s'en 
font accompagner au cours de leur» tournées 
nocturnes ; c'est leur droit. Il y aura peut-être 
on jour un chenil municipal à Tourcoing 
comme à Roubaix, mais, aujourd'hui, ce che
nil n'existe pas ». 

La municipalité a, depuis, eu le loisir de 
se documenter sérieusement sur les chiens po
liciers et leurs exploits. Et elle ne semble 
nullement décidée à établir le plus modeste 
chenil. Il y a beaucoup de malades à soigner 
à Tourcoing. Pourquoi s'imposeraiton l'en
tretien de pensionnaires velus dont l'utilité 
est au moins discutable. 

Il a simplement été décidé que quelques 
chiens seraient mis à la disposition d'agents 
qui les dresseraient et les soigneraient eux-
mêmes. Cette mesure est d'une prudente rela- • 
tivité. Nous ne croyons pas que les agents 
aient grande confiance en les nouveaux auxi
liaires qu'on leur propose. Les avatars des 
chiens policiers de M. Motte les ont quelque 
peu désabusés. La plupart d'entre eux se ran
gent à l'opinion que nous avions émise jadis : 
une institution qui donne d'excellents résul
tats à Gand ou ailleurs, peut n'en rendre «ue 
de pitoyables à Roubaix ou à Tourcoing. 

Quand donc une commère de revue, après 
s'être livrée à des considérations fantaisistes 
sur les dernières découvertes aériennes de 
M. Santos Dumont, entamera-t-elle le couplet 
des chiens policiers de Roubaix que répétera 
toute la France f P.-T. P , 

UNE EXPLOSION EVITEE 
Hier après-midi, à quatre heures et demie, 

un des jeunes enfants de M. Torris, brasseur 
rue Winoc-Chooquel, 23,. prévint sa mère que 
le feu venait de prendre à la cave. Mme Tor
ris dépêcha sa bonne, qui eut recours il deux 
passants, MM. Paul et Edmond Suys, plom-
biers-gaziers, rue du Calvaire, 38. Ce» mes
sieurs pénétrèrent dans la cave. 

Deux heures plus tôt, M. Torris s'était ten
du dans cette cave tenant une bougie, et avait, 
sans s'en apercevoir, mis le feu a un mince 
jet de gaz qui sortait d'un tuyau. 

MM. Suys aplatirent le tuyau. Leur inter
vention fut heureuse car, quelques heures 
plus tard, une explosion se fut '""""T'aMr-
ment produite. 

Les pompiers avaient été prévenus. Us n'eu
rent naturellement pas a intervenir. 

DEUX CONFERENCES 
M. le docteur Lagache, médecin du Sanato. 

rium, a fait, vendredi soir, à l'école des gar
des-malades, une conférence substantielle et 
forte, sut l'hygiène et l'alimentation de l'en
fance. 

Un autre docteur a aussi parlé. Il avait 
choisi comme sujet l'hygiène des nourrissons. 
Sa conférence, très documentée, a été tiivie 
avec beaucoup d'intérêt. 

CHEZ LES NEGOCIANTS 
ET COURTIERS EN 3LOUSSES 

On nous communique la lettre suivante t 
« Le syndicat des négociants et courtiers 

en blousses de Tourcoing-Roubaix, dans sa 
réunion plénière du 17 janvier, a adopté, A la 
majorité, le vœu suivant : 

c Le syndicat des négociants et courtiers 
en blousses de Tourcoing-Roubaix, considé
rant que le marché à terme sur les laines pei
gnées, par ses fluctuations produites unique
ment par la spéculation pure et le jeu, suit 
considérablement à la bonne marche des af
faires e: met le négoce dans l'impossibilité 
de travailler sérieusement, attire l'attention 
bienveillante des chambres de commerce et 
des pouvoirs publics sur la situation créée par 
ce marché et émet le vœu qu'une réglementa
tion judicieuse de cette institution mette fin 
à ces mouvements désordonnés qui causent 
tant de préjudice au commerce et jettent la 
perturbation dans les affaires ». 

PARTI SOCIALISTE 
L'es camarades de la section de Tourcoing 

du Parti Socialiste sont invités à assister tous 
à l'assemblée générale extraordinaire qui tara 
lieu le dimanche 3 février prochain, à' cinq 
heures précises du soir, chez le citoyen Volt-
Catteau, rue de la Matcense, 120. 

Le citoyen Lebas, secrétaire adjoint 3rJ Co
mité fédéral, fera une causerie sur. le Pocàa-
/isme et les journaux du Parti. 

a 1 
UN VIEILLARD DE L'HOSPICE 

TAMPONNE PAR UN CAMION 
Un vieillard de l'hospice de la rue d'Havre 

M. Jean-Baptiste Descharnps, 87 ans, pas
sait rue du Moulin-Fagot, se dirigeant vers 
1 hospice, n atteignit la rue du Collecteur 
et quitta le trottoir. A ce moment venait un 
camion attelé de trois chevaux, appartenant 
A M. Oastelain, messager à Mouvaux-las-
Francs. Ce camion s e dirigeait vers la Groix-
Roage. Le conducteur, M. Paul Capener, 23 
ans, hameau dn Veau, à Que3noy-sur-Deûle, 
aperçut le vieillard et lui cria de se garer. 

M. Desctiamps n'entendit pas l^ppel. Le 
conducteur du camion voulut alors retenir 
ses chevaux ; B était trop tard. Un des che
vaux heurta le vieillard qoi roula sur le soi. 
La roue gauche de l'avant du camion faillit 
toucher la tète de M- Deschampa. 

Le TieUssrd fut relevé par des passants et 
transporté chez M- Bertrand, cabaretier, 80, 
rue du Moulin-Fagot. On appela en bAte le 
docteur Detbssez. Ce dernier pansa le " 

LES MAUVAISES DIGESTIONS 
ET LEURS CONSÉQUENCES»— 

MIGRAINES, MAUX D'ESTOMAC, NERVOSITÉ, ANÉMIE 
SONT COMBATTUS PAR LA 

TISANE AMÉRICAINE DES SHAKERS 

A la main gauche, au nez, au Iront et à l'ar-
carde sourciliiere droite. 

Ces contusions sont sans gravité. M. Des-
ebampe, néanmoins, a été conduit A l'hô
pital. Son état n'inspire aucune inôuiétude-

M. Niederst, commissaire de police du 8e 
arrondissement a ouvert une enquête- Le 
conducteur du camion avant pris toutes les 
précautions en son pouvoir pour éviter i'ao-
oident, ne peut être incriminé. 

• m 

UN INCENDIE 
Vendredi malin, à 6 heures, un Incendie 

a éclaté dans la maison des époux Vangom-
pel, marchands de pommes de terre, jrue du 
Tilleul, 117. Le feu a pris on ne sait com
ment dan 3 un lit qui a été détruit En outre, 
4,000 kilos de poinmej de terre ont été ava
riés. 

L«s pompiers, qu'on était allé chercher, 
n eurent aucune peine A se rendre maîtres de 
l'incendie. 

Les dégâts, qui s'élèvent A un millier de 
francs, sont couverte par une assurance. 

»> 
LA FRAUDE 

Les préposés des douanes de la brigade de 
la Marlière ont arrête Paul Héquette, 1* ans, 
bacieur, et Eugène Vlaminck, 14 ans, teintu
rier A Mouscron, porteurs de 8 kilos d'allu
mettes chimiques de provenance étrangère. 

L«8 deux jeunes fraudeurs ont été conduits 
A' Lille vendredi après-midi, par la gendar
merie. 

LES SUITES DE L'IVRESSE 
La gendarmerie a arrêté Emile 'vVycfcaert, 

26 ans, peigneur, rue de Turenne, 1. Wye-
kaert, qui avait négligé de solder une amen
de A laquelle il avait été condamné pour 
ivresse par le tribunal de simple police, a 
été dirige sur LiBe, où il purgera deux jonrg 
de prison. 

VOTRE PLAQUE S. V. P. t 
Paul Lefebvre, 19 ans, garçon boucher, 

rue du Vélodrome, 79, pa.^sair à bicyclette 
rue du Calvaire. Il rencontra l'agent Lepers, 
qui lui demanda si s a machine était munie 
de la plaque d'identité réclementnire. Le par. 
çon boucher, prie en défaut, fut nanti d'un 
procès- verbal. 

LUMINOL ÏTJZt&ïr 
ELLE MENDIAIT 

Une femme arrêtait les passants, vendredi 
matin, rue .Saint-Iaoques et leur demandait 
l'aumône. Elle fut arrêtée par l'agent Van-
danune. 

Interrogée par M. Moulines, commissaire 
de polioe du 3e arrondissement, elle déclara 
se nommer Pauline-Clémentine Delaere, 28 
ans, sans profession, rue de l'Amiral Cou» 
bel, 83. 
_ Procès-verbal pour mendicité a été dressé 

A' la charge de la malheureuse, 

, i de TOURCOING du 17 janvier 1908 
Naissances. — Ernont Pierre, rue de Pars, 78. 

— Chislain Artnémise, rue de Moscou. 33. — 
DeviHers Marie, rue KJéber. M. — Bulteel Al
bert, rue de Mousoron, 18. — Hupperts Armand, 
rue du Otinquet. 356. 

Décès. — Thomas AnqeUe, 61 ans, rue Auber. 
— Huyghe Elise, 1 mois, rue du Qmbale. 13. — 
Delesalte Augustin. 47 ana, rue Nationale, 122. 
— Démarque Gustave, 45 ans, rue de Bouvines. 
2. — Corvisier Matiuloe, 27 ana, rue de Belfort. 
38. — Mort-né, 1. 

leur, les employés venant d'en vider le con
tenu., „ 

Le même jour, chez Mme Surtruin, 78. rue 
des Processions, il était surpris au moment 
où il tentait d'enlever le tiroir du compteur. 
mais réussissait à prendre la fuite.. 

Il y a quelques jours, il essayait d'enlever 
de l'argent du compteur de Mme veuve Ker-
teux, rue de Bellevue, 23, mais l'arrivée de 
cette dernière, l'obligea A suspendre son 
opération. 

Le 15 décembre dernier, il avait réussi à 
dérober au préjudice de cette dernière ?ine 
somme de 7 francs dans le compteur, et le 
même jour, il subtilisait 5 francs également 
dans le compteur de Mme Veuve Havez, ca-
baretière. 13, rue du Long-Pot, 

Confronté avec toutes cea personnes, 
Keirsbitck fut formellement reconnu. 

n nie néanmoins très énergiquement. Ces 
dénégations ne trouvent aucune créance près 
de M. Delattre qui a déféré le rattacheur au 
parquet, et où son arrestation a été mainte
nue. 

Ainsi qu'on le voit, M. Detattre met toute 
son activité pour purger son arrondissement 
des nombreux escarpes qui se réfugient ou 
opèrent A Frves. 

a 
POUR L'ASSIETTE AU BEURRE 

Vendredi matin, vers 9 heures, la voiture 
de M. Adolphe De-buse, Agé de 18 ans, lai
tier, demeurant rue Pasteur, 78, A Ttaumea-
nfl, stationnait rue Baptiste-Monnoyer, char
gée de bidons de lait et de paniers. 

M. Debuee était allé servir un, client, pis-
ce Jacqnart et la voiture était seule. Quand 
le laitier revint, un panier contenant 2 liarrea 
de beurre, du linge et des mesures en éfain, 
avait disparu. 

Cest un préjrjdfce de 10 francs pour rfo-
forruné Adolphe qui n'y comprend absolu
ment rien. 

« Cest & croire, a-t-il déclaré, que tes vu. 
leurs sont sorciers ». 

Le panier contenait également lé 'déjeuna 
du teitier. Ce que te vv>leur a dû. «e régaler ! 

CARE AUX RENARxrS 
Une oie vivait en paix dans la volière 8e 

M. Deviane, cultivateur, cité Huvenne, au 
Faubourg d'Arras. 

n faut croire qu'elle avait été remarquée 
par un renard à deux pattes qui, dans la 
nuit de jeudi A vendredi, vint sans bruit, 
s'en emparer. 

N'ayant sans doute pas de papier Bsseï 
grand pour l'envielopper. il emporta égale
ment une bâche qui se trouvait près de la. 

La police mfomiée a ouvert une enquête. 

UNE VOITURE EN PANNE 
Un marchand de charbon, M. Gustave TJB-

bute, demeurant rue de Condé, passait same
di vers 9 heures du matin, nie Nicotas-le-
Blanc, conduisant sa voiture attelée d'un 
cheval. 

Soudain, l'essieu cTo véhiculé se rompit et 
une partie du chargement versa sur le côté. 
En raison du choc, te cheval s'abattit sur la 

L'accident s'étatrt produit sur te voie B"» 
tramways, la circulation fut tnterrompua. le 
temps de relever le cheval, qui n e portait 
aucune blessure. 

SBÊBÊÊBa^Ê^BÊBÊÊÊÊÊÊÊÊBWBSS 

baretier l'Invita A sortir. Mais, An HsH cTtJB-
tempérer A cette invitation,. Cooreman sortit 
de sa poche un revolver qufl braqua suc 
Lefebvre en s'écriant : « Je vais te tuer l a 

En entendant cela, un soldat du 110e r»> 
giment d'infanterie qui se trouvait la. Dési
ré Thobois, se jeta sur l'homme au revolver» 
lui arracha son arme et le mit dehors. 

A&. sLtetebvre a porté plainte A la gendar
merie et lui a remis le revolver qui étail 
chargé de cinq cartouches à balle. 

Cooreman interrogé a déclaré qu'A n'A
vait nullement eu l'intention de tuer le caha-
retier, mais seulement de l'effrayer. Il n'en 
a pas moins fait. l'objet 'd'un procès-verbal 
pour menaces de mort, et d'un outre, poux 
port d'arme prohibée. 

U E V I N 

Le drame au revolver 
'Achille Vercanteren, rapache roubaisien 

qui tira deux coupe de revolver sur sa fem
me, dans la soirée de mercredi, a été dirigé 
hier matin, sur Béthune, soue escorte de b» 
gendarmerie. 

Cet individu n'a pas subi moins de six 
condamnations. Sa femme, qui a été enten
due avant-hier soir, par M. Lefebvre, com
missaire de police, chercherait maintetranl 
à prendre sa défense. Elle déclare que Ver
canteren était jaloux et que c'est pour cela 
qu'il se mit en colère et fit usage du revol
ver. 

Cette déclaration devant le commissaire de 
police est donc en contradiction aveo eeue 
de la veille après l'attentat, puisque A ee 
moment Maria Dens raconta que son mari 
l'obligeait A se livrer à la prostitution. 

Le juge d'instruction et le tribunal auront 
S apprécier. 

CALAIS 

La crise du tulle 
H commence A se manifester des symp

tômes de détente dans la crise industrielle 
que traverse depuis quelques semaines la 
place de Calais et de gros acheteurs améri
cains, qui avaient dû, par soi te du krach 
financier, ajourner le règlement de leurs 
échéances, commencent A envoyer de lan
gent 

En attendant que la reprise permette M 
tous les ouvriers tullistes de retrouver le 
moyen de nourrir leurs familles, quelques-
uns d'entre eux, cherchent provisoirement A 
s'employer ailleurs. • 

Un certain nombre sont parfis pour tra
vailler dans le bassin houiller. Ceux qui 
partent pour Lens et Noeux-Les-Mines lais
sent leur famille A Calais, car ils s'en vont 
avec un ferme esprit de retour et avec 
Tespoir que la fin de la crise leur per
mettra bientôt de reprendre leur travail 
habituel. 

VAOQI'EIMB-ILB-BOIJCQ 
ON COGNK. — Tteox individus sont en

trés dans l'église au moment o""i *». Oocay, 
Benoit, 68 ans, sonnait c la retraite » le soùy 
à' dix heures, et après avoir renversé le vieil
lard, l'ont frappé violemxnént» san& rime -"* 

E N raison 0e rtmoortanae 3s son 1 
fatre», la Grand* f*a 

CROIX 
PARTI SOCIALISTE. — Réunion du groupe 
La Baiscn >, aujourd'hui samedi 18 courant, 

é S heures et demis du soir, 15, place de la Ré
publique. 

MOUVAUX 
CONCOURS. — Dimanche prochain 19 janvier, 

é 10 heures du matin, aura lieu a la Mairie, un 
examen pour l'admission a un cinquième em
ploi d'employé. 

A cette occasion, la prand'roesse ne sera pas 
dite, ce jour.la, car le Jury sera présidé par Papa 
Quint ; il v aura un aobé « marquant ». 

Pour l'obtention de cette sinécure il 9e présen
tera certainement une • montaigne > de candi
dats ; ou nous assure même quil y, aura « ba
taille »... 

Ne pourront pas participer a cet examen tes 
personnes ayant été éduquées chez les frères 
ignorantins ; seules les personnes foncièrement 
• du bloc • républicain seront admises. 

Le sujet è traiter sera : la corruption du fro- ; 1 
ment. 

Les copies seront corrigées par < le père Bonen-
fant ». 

Nous reproduirons la meilleure. 
Vn « poisson niais »'. 

RENTES DES TRAVAILLEURS. — Mardi, ver* 
minuit; prés de la brasserie Lemaire, rue de Lille, 
nu conducteur de tramway descendait de sa voi
ture pour faire fonctionner le block-système, 
quand une automobile, qu'il n'avait pas aperçue, 
arriva sur lui. Il fut renversé et dans sa chute il 
se fit des plaies oontuses au cuir chevelu et à la 
jambe gauche. Il se plaint en outre d'une courba
ture générale. 

— Chez Lorthiois frères, un homme de peine, 
M. Harinck Charles, 30 ans, demeurant rue de 
Lille, a reçu de la araisse chaude dans les yeux. 
Le docteur yincent a prescrit un repos de 10 
jours. 

Les compteurs ai pillage 
L'individu arrêté jeudi a été reconnu par 

plusieurs cabaretiers comme ayant vfote 
ou tenté de voler dans leurs établis

sements. . * 
Dana notre numéro de vendredL soua ce 

titre, nous avons relaté dans quelles circons
tances tut arrêté Constant Keirsbilck, 25 ans. 
rattaoheur, sans domicile fixe, qui s'était 
spécialisé dans te vol des compteurs A gai 
des estaminets. 

Poursuivant avec activité son enquête, M. 
Delattre, commissaire du 8e arrondissement, 
a découvert d'autres vols et tentatives de 
vols dont cet individu s'était rendu coupa
ble dada le quartier de Fives. 

Cest ainsi qu'il y a une huitaine de jours, 
Keirsbilck: avait déjé réussi 4 dérober dans 
le tiroir du comptoir de Mme Guillaume Ver-
niers, une somme de 8 francs-

On se rappelle que ce s t dans cet établis
sement qu'il fut arrêté jeudi vers 3 heures, 
au moment où il tentait de dérober, l'argent 
du comptoir A gaz. 

La veille il avait opéré Cu>z Mme Deta-
granse, eabaretière. rue de Processions,mais 
«tarait taoouA-Wue O i e 10 dan» ta .CMDJOK 

PAS-DE-CALAIS 
1 •saTÏBi 

Arrestation de cambrioleurs 
M. Moriaucourt qui fut victime, il y a deux 

jours d'audacieux voleurs qui lui enlevèrent 
vingt livres de viande, apès avoir onfioé un 
carreau A la vitrine de la boucherie qu'il ex
ploite boulevard des Ecoles, n'a vraiment 
pas de ch r̂̂ v*--

La buvette de I'éccde de natation, qui hri 
appartient, a reçu la nuit dernière la visite 
de malfaiteurs qui ont fait main basse fur 
les tuyaux en étain de la pompe A bière et 
sur une série complète de mesures en étain, 
le tout valant une centaine de francs. 

Mais dans son malheur, M. MoriauOourt 
a eu du moins la' compensation de voir ses 
voleurs arrêtés. 1 ' U»»i 

En effet, un de ses employés, M. Louis 
Herbez, ainsi que l'éciusier, M. Debarge, 
avaient remarqué que depuis plusieurs 
jours, un jeune homme, accompagné d'un ga
min, rôdait autour de la buvette. 

A plusieurs reprises, le gamin se hissa 
sur la palissade de clôture pour inspecter 
l'intérieur. Dans ce jeune homme, MM. Her
bez et Debarge avaient reconnu un sieur 
Morin Henri, mauvais sujet de 26 ans, qui 
vit de rapines et d'expédients et qui médi
tait, sans aucun doute, un mauvais coup. 

BRELAN D'ARRESTATIONS 
Aussi, mis au courant de ces faits, M. 

Thomas, commissaire de police, n'hésita pas 
un instant a faire arrêter Morin et le ga
min qui était avec lui et qu'on crut être le 
jeune René Théry., 

Celui-ci qui n'est pas non plus sans peur 
et sans reproche, put cependant établir qu'il 
n'accompagnait pas Morin, mais que celui 
qu'on soupçonnait, était le jeune Derneule-' 
mester Cyrille, 15 ens. 

n le désigna aux agents qui bientôt lui 
mettaient la main au collet. Ce galopin qui 
vit en état de vagabondage est également 
un sujet des moins recomrnandables. Pour 
compléter la collection, M. Thomas fit éga
lement amener le sieur Ponthieu, un bro
canteur qui donne, de temps en temps, I"has-
pitalité A des individus louches. 

Tous trois, interrogés, nièrent comme o s 
beaux diables. A les en croire, ce sont 'de 
petits sainte. Ponthieu, lui, a déclaré qu'il 
ne parlerait que devant le juge d'instruc
tion : il ne veut pas se compromettre t 

LES MEFAITS DE LA' BANDE 
Malheureusement, les témoignnr"rs et 1s 

résultat de l'enquét sont accablants pour 
eux. Le commissaire de police a la certitude 
que Morin et Demeulemester ont pénétré 
dans l'école de natation en escaladant la 
palissade haute de 2 m. 50 ; ils sont ensuite 
entrés dans la buvette en cassant un car
reau et ils ont enlevé les objets en étain 
qu'ils sont allés porter ches Ponthieu. 

Tout ce joli monde a été déféré ad par
quet 

D'autre part M.. Moriaucourt est absolu
ment convaincu que ce sont tes mêmes indi
vidus qui ont fracturé la vitrine de s a bou
cherie et enlevé la viande. Ces t ce que lTns-
truction éclaircira sans doute. En attendant, 
les gaillards sont de bonne prise. 

L'homme au revolver 
La cité du num <ro S de liens a failli ôtre" 

te tséâtre d'un dra'U*. 
Il était l'heure de ta retraite quand no 

nommé Lefebvre Cooreman entra A l'esta
minet LetabVM Augustin. cua^Ycata» La o v ration de 

LUI*, gararta ses produits 
d'une pureté absolve ; ses c 
dehors sont remises an gare t _ 
ordres, franco port et ttvtttJSam 
commande comportant 10 francs de pnarnaacaf 
pure. (Sneetaktéa H Eaux minérales «iBUPte»»! 

IMBUNAUX 
lïitiiai CfrrectifiMl it LUI* 

Lee fraudes alimentaires 
Conjointement avec M- Julien Stiernet, épi

cier, &X), Grand Hue, A Roubaix. était assi
gné pour l'audience d'hier, Joseph Shllatn»», 
le margaruuer de Croix, qui lut mainte» fota 
poursuivi et condamné. 

.Mais Stillatus n'a pas répondu ; B s'esl 
aperçu que, décidément, la .France ne lui 
réussissait guère, et il est allé planter sa 
tente A Mouacron, où, dans la Grand Rue. a 
tient un cabaret. 

C'est donc en son .absen.ee qu'est jugée Tal* 
taire. 

Le 17 juin, un prélèvement était fait sur 
le beurre vendu par M- Stiernet, qui fit im
médiatement savoir qu'il achetait habituelle
ment A Stillatus. Le beurre contenait de 30 A 
40 p. c- de margarine. 

Stillatus, interrogé, ne fit aucune difficulté 
pour reconnaître qu'il avait trompé M. Stier
net, lui vendant pour du beurre pur son me. 
lange que l'épicier achetait sans défiance 

M. Stiernet est acquitté, sa bonne foi étant 
évidente. Par défaut, Stillatus est condamna 
A un mois de prison et 200 francs d'amende. 
VOLS ETTES BIEN COQUET, 

AUJOURD'HUI } 
Ceat en ces termes que chacun, A Bon

dues, saluait au passage, le 11 novembre, 
Duhoit Achille. 28 ans, domestique de terme 
Chez "M. Lepers. 

Cette élégance inacooulumée provenait de 
ce que Duhoit avait volé les vêtements d'un 
camarade, du nom de Varbecke, charretier 
dans le même maison et, sans pudeur, s'en 
était vêtu. 

Deux mois de prison punissent cette n * 
nière indélicate, si peu coûteuse, de se fairs 
admirer. 

PETITS VOLS. — Le 2» novembre, après 
boire, Henry Goursy, 19 ans. peigneur A 
Lambersart, s'appropriait Va montre d'un ca
marade que la boisson avait fait s'enddrmAtr 
sur le trottoir de l'avenue» de Bretagne. 

6 jours avec sursis. 
— Benoit Leteu, 28 ans, portefaix a Crues-

noy, a volé une gailtette dont la valeur est 
estimée A 18 centimes. On la lui fait pay.ee 
16 francs sous forme d'amende. 

NB FRAPPEZ JAMAIS- — Durant «g»"]? 
ans, Henri Dervaux, 25 ans, journalier a 
Saint-André, fut aimé de Mlle Mêlante M-.-
A force d'habitude, il la considérait c o m a » 
sienne et se figura avoir le droit de cul«»ten 
et de rosser A coups de poing un ^ F " ? * 
A. Lemahieu, 25 ans, débourreur A La^*ade-
leine, qui avait pria sa succession dans * » 
cœur de ta belle- ^ . - ^ 

Pour s'être attribué les droits uun m w 
authentique, 16 francs d'amende lui son» in
fligés 

— 20 et 11 francs «'amende A faPPens 
Théophile, pour coups et dommages A la pro
priété mobilière d'autrui. 

SUITES D'ACCIDENTS. —, ^ a y * , P * L 5 
vol d'un morceau de papier, le cheval aUete 
A la voiture de M. Parmentier, marchand am 
Chanssures A HaHuin, « , ^ * c a r * J * t o D 2 
le 30 novembre, rue de ta Croxx-Bouaje, * 
Tourcoing- . u 

La voiture, de ce fart, accrocha one ba la 
deuse dont te oc«»tJucteiir. M. ^eaVeagsa-
becke, 43 ans, allumeur de gai, m e de Nor
mandie, fut renversé et «fne'- ' fn*"* £»»•*• 

M. Parmentier. est condamné à 20 francs 
d'amende aveo surate pour blessures PAS 
imprudence. 

RESTEZ CHEZ VOUS, ALORS l — Joseph1 

Lebecke, 27 ans, tisserand A Routera, ta» 
pris, soc te territoire français, en flagrant 
délit de chasse, n est, en outre, expulsé, ds 
sorte <P>e le <sH loi coûta 16 jours de prtoo» 
et 16 francs d'amende. 

16 francs aussi pour Hovaere Gustave, 
29 ans, briquetter, qui omit de faire ta déssV 

absen.ee
pay.ee

